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Accueil : 

Toutes et tous, soyez les bienvenus. Quelle que soit notre religion ou pas, nous sommes ensemble car nous avons 

partagé une amitié, un compagnonnage avec Jean ou Blanche ou Bernard ou même avec eux trois. 

Pour ceux qui ne me connaissent pas, je suis Emile Godezenne, délégué de l’évêque pour la mission ouvrière. Et 

c’est justement quelques membres de la mission ouvrière qui ont décidé de ce moment d’hommage dans la 

simplicité qui était la leur. 

Parfois dans l’Eglise les mots : ouvriers, travailleurs, solidarité, action, engagement donne de l’urticaire à bien des 

chrétiens qui ne semblent pas avoir compris le message de pape François dans « Tous frères. » 

D’une certaine manière le premier ministre a bien voulu que nous nous rencontrions aujourd’hui. Merci pour 

votre présence. Evidemment, les nécessaires mesures sanitaires nous ont limités à cette jauge d’une centaine de 

personnes. Certaines et certains n’ont pu venir : maladie, éloignement, grand-âge. Nous pensons à Monique 

Lecœur, à Thérèse Petit, à Agnès et Jean-Baptiste Willaume, Marie-Noëlle Brunault, Sylvie Bonfils, nos vieux 

prêtres François Ollivier et Michel Bourgarel (encore isolés à la Maison Marie Thérèse) et tant d’autres que nous 

portons dans nos cœurs. 

Nous avons fait le choix de ne pas évoquer toute la vie de chacun mais un aspect particulier (Anne-Marie vous 

redira cela). A partir de cela vous serez invités à écrire comment la vie, le compagnonnage avec nos trois amis 

nous invitent à continuer dans l’espérance et nous recueillerons tout cela pour le redonner à vous tous. 

Nous écouterons ensuite la Parole de Dieu et nous prierons ensemble. 

Nous remercions Pauline Godezenne qui prend une vidéo (dont on ne sait pas encore ce qu’on en fera) et Magali 

Luneau qui informe l’évêque en direct par les réseaux sociaux. 

Nous avons pensé que les prêtres et diacres pourraient être présents au cœur de notre assemblée avec l’étole 

rouge. Vous comprendrez pourquoi un peu plus tard… 

Voici 3 témoignages relatant un petit pan de ce qu’ont permis nos amis. 

 

Leur point commun : un appel reçu, une vie transformée par la rencontre du Christ et 

transformée par les rencontres humaines. Ce visage du Christ prenant vie dans leurs liens 



humains. Pour présenter ces 3 témoignages je suis repartie des homélies prononcées lors 

ou à l’occasion de leurs obsèques. 

 

Voici ce qui a été écrit pour Blanche : 

 

« Au commencement pour Blanche était la rencontre, les rencontres. Je dis bien au 

commencement comme l’Evangile de Jean, l’annonce pour le Verbe, le Christ, la Parole 

dès l’origine tournée vers Dieu pour le connaître et le faire connaître. Dans chaque 

rencontre de Blanche, il y avait la vie, la vie de chaque jour qu’elle a habitée et 

contemplée avec tous ceux et celles qu’elle a rencontrés. Elle avait le don de faire affleurer 

cette vie dans la moindre rencontre par l’intérêt qu’elle portait à chacun, par l’étendue de 

son écoute dont les jeunes se souviennent encore… Le don de la rencontre est aussi celui 

de relier, de permettre à une personne isolée de rejoindre une autre personne, un petit 

groupe, une équipe, une communauté. Il s’est révélé aussi pour Blanche dans 

l’accompagnement des catéchumènes. Quand elle a choisi et reçu la mission d’aller en 

monde ouvrier et populaire, elle n’a renié aucunes des autres rencontres qu’elle avait déjà 

vécues ou qu’elle pouvait continuer avec une insatiable curiosité pour un monde en 

mutation ». 

 
Marie-Christine Lornet qui témoigne : 
Blanche, 

Que de choses à dire sur elle !!! 

Quelle personne exceptionnelle, extraordinaire et tellement humaine, ne jugeant pas, écoutant toujours, 

donnant et redonnant espoir. 

 

Blanche est arrivée sur le quartier des Hauts d’Asnières et sur la paroisse St Joseph, il y aura 20 ans cette 

année. 

Elle arrivait dans une communauté qui se formait avec Marie-Gaby, Marie-Paule et Marie-Edith. Elles 

vivaient toutes les 4 dans un appartement à côté de la Chapelle Notre Dame de la Route. 

 

Blanche a été missionnée pour la catéchèse à l’Eglise St Joseph. La paroisse St Joseph regroupe la 

Chapelle Notre Dame de la Route et l’Eglise St Joseph. A cette époque, les 2 lieux étaient séparés. 

Je l’ai donc connue à ce moment-là, notre fils Eric entrait en Cm1 et c’est elle qui avait la charge de cette 

année-là. 

Pour ma part, j’étais impressionnée de connaître la personne autour de laquelle les documents du Parcours 

des Editions de l’Atelier avaient été élaborés, Parcours que nous utilisions déjà depuis plusieurs années à 

St Joseph : en Ce2 « Jésus, c’est Lui », en Cm1 « Viens avec nous, Il t’appelle » et en Cm2 « Nous 

l’avons rencontré, Il nous fait vivre », Parcours que j’avais utilisé avec notre fils aîné. 



Me Doyen avait alors la responsabilité de la catéchèse sur St Joseph, Sœur Monique intervenait en Ce2 et 

c’est le Père Cagnac, qui vient lui aussi de rejoindre le Père, qui accompagnait ces années-là avec 

bienveillance et humanité. 

Blanche arrive donc à St Joseph et je garde d’elle à ce moment-là le souvenir d’une personne très discrète 

et ne voulant pas du tout se mettre en avant. 

Elle a travaillé pendant 2 bonnes années avec Me Doyen et d’autres animateurs dont j’étais. 

 

Le Père Cagnac a ensuite été remplacé par Daniel Caruette et c’est avec Blanche et Daniel que j’ai 

continué à participer à la catéchèse, mon fils ayant rejoint le collège. 

C’est alors que les choses se sont accélérées...je dis toujours : « Le jour où Blanche entre dans votre vie, 

rien n’est plus pareil ». 

Elle a été tellement moteur dans nos vies à toutes et tous, faisant confiance. 

Je pense particulièrement à Denis qui disait ne pas croire en Dieu, qui a accompagné une équipe pendant 

une année et qui a dit à la fin : Dieu est Amour. Quel parcours !!! 

Au fil des années, notre équipe d’animateurs s’est agrandie, s’est fortifiée.  

 

Quand Blanche a arrêté la responsabilité de la catéchèse en juin 2008, le mois de ses 80 ans, nous étions 

une équipe d’animateurs très serrée, très proche : Carole, Helbertine, Laure, Patricia, Solange, Souad, 

Patricia et bien d’autres. 

Nous avions vécu tellement de moments forts avec elle, elle nous a poussés toutes et tous. Elle nous a fait 

nous dépasser. Des équipes d’ACE, de JOC se sont formées. Je pense particulièrement à Valérie et à 

Ermelinda. 

Avec elle, nous avancions et nous ne demandions qu’à avancer. 

Si je ne parle que pour moi, moi si timide, quand je pense à tout ce qu’elle a réussi à me faire faire, à 

prendre la parole en public, à mener des réunions. 

Blanche faisait confiance, ne doutait pas et poussait chacun dans ses retranchements et nous étions 

heureux. 

Elle n’a eu de cesse d’inviter, de mettre en route mais nous nous savions portés et soutenus.  

Elle savait déceler les talents de chacun. Elle cherchait toujours de nouvelles idées, elle voulait toujours 

faire du neuf comme elle disait. 

Et  je me suis retrouvée responsable de la catéchèse sur St Jo en 2008 puis Laure, deux années après a été 

nommée Adjointe en pastorale. C’est Blanche qui était son accompagnatrice spirituelle et au bout de 4 

années, c’est Stella qui a continué toujours accompagnée spirituellement par Blanche. 

 

Comme vous le savez, la communauté d’Asnières allait fermer au bout de six années (en 2007 donc) elles 

n’étaient plus que 3 sœurs et Blanche n’avait qu’une idée en tête, rejoindre un foyer logement, y habiter  

et ne pas se faire connaître en tant que sœur. 

Elle voulait accompagner, être au milieu des solitudes et des souffrances des personnes âgées. Elle savait 

qu’il y en avait beaucoup. 

Cela a été difficile de faire accepter cette idée par sa Communauté des filles de la Charité du Sacré-Cœur 

de Jésus. Elle était la première à demander cela. 

Elle me l’avait partagé de nombreuses fois mais elle a réussi et s’est installée aux Champs Philippe à la 

Garenne-Colombes où tous, nous avons pu voir sa joie d’y vivre, d’inviter, de recevoir, de prendre le 

temps de partager et d’écouter. 

C’est ce que j’ai dit pour ses funérailles, elle était à l’accomplissement de son épanouissement toutes ces 

dernières années tellement ces moments de vérité partagés avec chacun la nourrissaient et la faisaient 

vivre. 

 

Je reviens en 2007 quand elle a donc quitté la ville d’Asnières mais son cœur était resté à St Jo. 

Nous avions vécu tellement de belles choses que nous ne pouvions pas nous « séparer » un an après, en 

2008, de cette manière. Nous voulions continuer et Blanche, bien évidemment, a invité Carole et Solange 

à des réunions ACO et c’est comme cela que l’équipe sur St Jo a démarré. 

Et les 60 ans de l’ACO ont eu lieu, Blanche a continué à inviter. J’ai été invitée et c’est comme cela que 

j’ai rejoint l’équipe de Carole et de Solange et que cette équipe continue mais avec des changements. 

 

Blanche avait ce projet d’écrire un livre sur l’enfantement. Combien de fois nous a-t-elle dit, moi femme 

ayant fait le choix de célibat consacré, religieuse apostolique,  j’ai enfanté, j’ai donné la vie ? 



Oui, Blanche nous aimait tous comme une maman, un vrai Amour, c’est l’Amour de Dieu qu’elle nous 

donnait.  

Elle a écrit ce merveilleux livre « Porte ouverte sur la Vie », nous l’a présenté à la paroisse au début 2011 

et c’est cette même année que nous avons fêté les 100 ans de notre paroisse. 

Ce qui a été formidable et qui a donné encore un nouveau souffle. 

Elle a fait appel  à ses connaissances, Sophie Besnard, Marc Deschaud qui nous ont aidés pour monter ce 

projet. 

En 2012, elle publiait un nouveau livre. Elle reprenait tous les écrits de son amie Clotilde, fille elle aussi 

de la Charité du Sacré-Cœur de Jésus. 

Et puis, grâce à elle, nous avons organisé un resto ACO sur le logement qui nous a permis de connaître 

Jean-Baptiste Willaume et sa charmante épouse Agnès. 

 

Oui, Blanche était infatigable, toujours en mouvement, œuvrant aussi à Notre Dame de Pentecôte à la 

Défense,  voulant toujours créer des liens avec et entre chacun, invitant : « Venez et vous verrez ». 

Et avec elle, nous avons fait naître une deuxième équipe ACO sur St Jo en 2019. 

 

Oui, Blanche, nous avons tellement appris à vos côtés. 

Et voilà qu’en ce 3 novembre, c’est moi, en tant que personne de confiance, qui suis prévenue que votre 

intervention s’est mal passée. 

Blanche, prévenir tous vos amis, a encore été un cadeau. 

Nous savons tous ce que nous avons vécu avec vous, cette relation vraie que vous aviez pour 

chacun...j’étais en terrain connu. 

Nous pouvions parler de tout avec vous, nous pouvions tout vous confier. 

Nous savons que vous nous avez aimés d’un même amour sincère. 

 

Saurons-nous continuer sur votre route, saurons-nous donner envie nous aussi dans ce contexte difficile 

aujourd’hui avec ce virus ? 

Blanche, vous étiez novatrice dans tout ce que vous avez fait, vous remuiez ciel et terre pour faire du 

neuf. 

Les mots RENCONTRES, APPELS, INVITATIONS étaient les mots qui vous faisaient vivre. 

A nous de continuer : INVITONS, RENCONTRONS, APPELONS et SEMONS la Joie de l’Evangile. 

 

 

Pour Jean Leclerc, 

 

Voici une phrase que j’ai relevée de l’homélie  

« Jésus était dans une maison et il ne voulait pas qu’on le sache, mais il ne put rester 

inaperçu ». Comme une invitation, à l’exemple de Jean, et de Jésus en premier, à entrer 

dans les maisons, les familles, les entreprises, les hôpitaux les maisons de retraite. Avec 

délicatesse, avec attention pour y faire du bien. Et l’amour de Dieu ne pourra rester 

inaperçu. » 

Voici ce que lui-même à exprimer  pour son message final 

«  Je tiens à remercier particulièrement les proches, famille et amis, dont les distances avec 

l’Eglise , avec la foi en Dieu de Jésus-Christ n’ont pas fait écran à nos liens profonds 

d’authentique humanité et m’ont toujours, sans le savoir, amené à approfondir ma relation 

à Dieu. Au moins à ceux qui croient dans un Au-delà, qu’ils sachent que le seul critère qui 

nous est affirmé par Jésus-Christ pour accéder au bonheur promis, c’est leur, notre 

investissement concret à l’égard des laissés pour compte de la société. 



 
 

Le témoignage de Béatrice Bellart : 
 

Il y a 35 ans, j’ai quitté le Pas De Calais et ma famille pour venir travailler à l’hôpital 

Louis Mourier à Colombes. Je me suis retrouvée seule dans une chambre au foyer du 

personnel. 

J’ai commencé à travailler au mois de décembre, de nuit. Pour le réveillon, j’ai eu 

l’occasion de rencontrer Jean, aumônier de l’hôpital,  venant partager notre repas. Il faisait 

le tour des services à cette occasion. 

Jean était présent à toute heure, de jour comme de nuit, sur appel pour un patient ou une 

famille qui le demandait mais aussi, sans motif particulier, juste pour rencontrer le 

personnel hospitalier. Pour Jean, ce n’était  pas seulement les patients, les personnes en fin 

de vie, qui avaient besoin de lui mais les infirmiers, les aides-soignants, les médecins ceux 

qui accompagnaient les patients aussi. 

Jean  passait du temps à parler et à écouter les agents. Il était très apprécié, même par les 

non croyants car il n’imposait pas sa religion, sa foi en Dieu, il acceptait la discussion sans 

jugement. 

J’ai rapidement quitté la nuit, mais continué à rencontrer Jean. Il m’a proposé de rejoindre 

un groupe de partage de soignants. Il ne jugeait pas mes doutes, mon retrait par rapport à 

la religion. Un jour, il m’a proposé de venir à une retraite ACO pour m’occuper des 

enfants,  afin que les parents puissent participer tranquillement. C’est là que j’ai rencontré 

des personnes qui allaient devenir des amis. 

Lorsque Jean a quitté ses fonctions d’aumônier à l’hôpital, le groupe de réflexion  n’a pas 

continué, alors il m’a accompagnée vers l’ACO. J’ai intégré une équipe de Révision de vie 

dont il  était l’accompagnateur.  

Jean a été comme un père, un guide, un soutien. Il m’a aidé à rencontrer des personnes de 

valeur qui ont rempli ma vie. Il m’a appris l’importance de verbaliser ses doutes, ses 

souffrances, ses joies aussi, de parler tout simplement mais aussi d’apprendre à écouter, à 

être présente pour les autres, comme soignante ou dans la vie de tous les jours. 

Il connaissait les relations difficiles avec mon père, ma famille, il a accepté de venir 

officier aux obsèques de mon père et il a marqué mes proches par son approche, son 

charisme.  

Pour tout cela, la soignante, l’amie te remercie, Jean.  



 

Pour Bernard, voici ce qui a été dit lors de l’homélie de ses funérailles : 

 

Une phrase de l’évangile « Ils se demandaient entre eux ce que voulaient dire : 

« ressusciter d’entre les morts ». Pour les disciples de Jésus leur adhésion à sa Parole ne 

s’est pas appuyée sur leur capacité de compréhension des paroles du Christ mais sur la 

confiance qu’ils lui avaient accordée en suivant son appel. Pour Bernard, son choix de 

suivre, de vivre à la suite du Christ ne s’appuyait pas sur sa capacité de bien comprendre 

ses appels même si ceci à son importance ; mais sur la confiance en sa Parole, une 

confiance qui a guidé sa vie et qui lui a amené parfois des conflits, des incompréhensions, 

mais sa foi en la parole de Dieu et son caractère entier ont guidé ses réactions quoiqu’il lui 

en coûte. 

Un accueil, une sensibilité qui prend l’autre là où il est mais non pour l’assister, même si 

pendant un moment cette assistance est nécessaire, mais pour le faire grandir, le 

responsabiliser. 

 

Nous entendrons le témoignage de Fabrice et Olivier pour la confiance accordée aux 

jeunes. 

 

Témoignage d’Olivier et de Fabrice : 

Témoigner, c’est d’abord se souvenir. Aussi loin que je me souvienne, j’ai l’impression 

d’avoir toujours connu Bernard. Olivier et moi avons grandi à Asnières Sur Seine, dans la 

cité des Mourinoux. La cité est quelque part comme un grand village, tout le monde se 

connait plus ou moins bien et il y a des lieux repères, l’école élémentaire, les stades de 

foot, le bureau de poste, les commerces de proximité et comme tout bon village on 

retrouve en son centre l’église. 

Comme beaucoup d’autres, nous avons eu la chance d’avoir croisé le chemin de Bernard 

dès notre plus jeune âge à la messe, au quartier ou par hasard. Bernard a, depuis des 

années, accompagné des jeunes, suivi leur parcours de vie, leur scolarité, leur insertion. Il 

avait toujours un œil sur la jeunesse du quartier, même sur ceux qui se sont égarés. Il a 

toujours essayé de nous comprendre avant de nous juger, de savoir d’où l’on venait avant 



de nous guider. Il s’intéressait d’abord à nos familles puis à notre entourage, il avait un 

projet pour chacun d’entre nous. 

Je pense qu’il nous estimait capable, capable de trouver un travail, capable de choisir son 

orientation, capable d’obtenir un diplôme, capable de s’aider les uns les autres, capable 

aussi de dépasser les clichés des jeunes issus des banlieues, bref capable de réalisation et 

de réussites. En plus de cette confiance en nos capacités, Bernard nous a transmis, pour 

beaucoup son goût pour l’action par l’exemple qu’il donnait, celui d’un homme 

dynamique, impliqué dans la vie de quartier et n’hésitant pas à aller au contact d’autrui. 

Grâce à lui nous avons découvert la mission ouvrière, notamment par la JOC, et nombreux 

sont les jeunes dont nous faisons partie qui ont eu la chance de voyager (en Haute Savoie à 

Chevaline, en Normandie). Bernard, c’était un homme entier, qui ne pratiquait pas la 

langue de bois et savait dire les choses quand c’était nécessaire mais toujours avec 

bienveillance. 

Enfin nous ne pourrions pas terminer ce témoignage sans évoquer son sens de l’humour, 

oui Bernard c’était aussi ça, un humoriste dans l’âme ce qui le rendait forcément attachant 

et bannissait la distance des conventions. Son unanimité, était forcément liée à sa capacité 

à apporter des sourires. 

C’est au nom de tous les jeunes qu’il a accompagnés que nous voulons lui rendre 

hommage. Nous espérons que son héritage ne sera pas perdu à Asnières, car ce n’est pas 

seulement Bernard le prêtre du quartier qui s’en est allé, pour beaucoup c’était un proche, 

un père, un frère. Si témoigner, c’est d’abord se souvenir, alors souvenons- nous d’un 

homme  riche de cœur, dévoué et passionné par la vie. Merci Bernard 

Paroles de Bernard Cheveau 
Retrouvées par Paul Duflot dans ses notes d’équipe de révision de vie, entre 1996 et 2004 

 

Les petits en premier 

 

« Les gens abîmés, il faut les aimer. C’est très difficile. On peut essayer par nos actes et par nos paroles que Dieu 

les aime. » 

 

« Etre ordonné, c’est être en “service commandé” au nom de l’Église auprès des plus petits et inciter tous les 

chrétiens à y être attentif. » 

 

« Comment donner la priorité aux gens les plus modestes ? » 

 

La foi 

 

« La foi est un don reçu de Dieu. Si nous croyons en Dieu, c’est parce que Dieu est venu à nous. La foi est un don, 

mais un don reçu et accueilli par quelqu’un. La religion chrétienne n’est ni une religion du livre ni de la révélation, 

mais une auto-communication : Dieu se révèle aux hommes. On a à faire fructifier quelque chose qu’on a reçu. » 

 

« Avoir Dieu comme père, c’est recevoir de Dieu qui on est. » 

 

A propos de la parabole du figuier stérile : « Pour que l’arbre porte du fruit, il faut s’en occuper : espérer, agir. » 

 

« Dieu s’exprime dans nos vies. Nous avons à nous interroger chacun sur la manière dont Dieu nous parle. Nous 

culpabilisons souvent sur ce que nous imaginons que Jésus nous demande. Ce qui doit être pris pour nous, c’est ce 

que Dieu nous demande à nous.  



Avec un peu de méditation, de lecture de l’Évangile, on peut y arriver ; mais ce n’est pas toujours facile avec tout 

ce qu’il y a dans nos vies. » 

 

« Les personnes sont plus importantes que les idéologies. Elles ne sont pas enfermables dans des mots, dans des 

formules. C’est la même chose pour Dieu, pour Jésus. » 

 

« Le texte biblique fige une parole. L’avantage : on ne perd pas ce que l’auteur a dit ; mais ça fige dans un contexte. 

Il faut se réapproprier le texte pour qu’il entre dans notre contexte. » 

 

« Tant qu’on remet notre sort entre les mains de Dieu, on a cette vie spirituelle qui nous fait tenir. On peut donner 

des choses à la volée, imparfaitement, ce qu’on reçoit de Dieu. 

C’est dur de ne pas voir le blé lever ; il faut faire l’expérience de la dépossession. 

Dieu nous laisse libres de lui faire confiance. » 

 

Un sens à la vie 

 

« Il faut être fidèle à ses convictions et suivre ses intuitions. » 

 

« Exprimer le sens qu’on donne à sa vie, c’est un service qu’on se rend ; ça permet de garder le cap dans certains 

événements difficiles. Parfois, on est muet, on ne sait pas quoi dire, ça ne vient pas même si on le ressent fortement. 

Il ne faut pas renoncer à verbaliser sa foi, ce serait comme renoncer à offrir quelque chose d’important aux autres. 

Se redire (même à soi) : “qu’est-ce que je crois, en quoi je rejoins Dieu dans mes actes ?” » 

 

L’Action catholique 

 

« L’Action catholique, c’est du “humblement solide”, c’est concret, c’est incarné. » 

 

« En équipe, il faudrait moins parler de soi et plus des gens autour de nous. Comment on est solidaires les uns des 

autres ? Comment on participe à changer les choses, pas seulement à les dénoncer ? Parler du collectif. » 

 

L’Église 

 

« Faut-il mieux intégrer les femmes dans la hiérarchie de l’Église ou faire bouger la place de la hiérarchie dans 

l’Église ? Ce qui ne fonctionne pas, c’est que l’Église ce n’est pas que les prêtres et les évêques. » 

 

« J’ai l’impression que la messe crève de son embonpoint : il y a trop de choses dedans ! C’est une pilule de 

concentré ! » 

 

« Rien n’est jamais foutu dans le peuple de Dieu. Les chemins de Dieu sont dans les petites choses, pas dans la 

grandeur. » 

 

La prière 

 

« Dans la prière, on fait l’expérience du silence de Dieu. On peut offrir à Dieu toutes les rencontres faites, tout 

l’amour et toute l’amitié reçus. C’est Dieu qui suscite en nous ce besoin, ce désir de lui parler. Il faut faire 

l’expérience de la non-réponse pour comprendre que c’est peut-être plutôt Dieu qui nous interroge.  

La prière, c’est d’abord un cri et puis il nous dit : “ait confiance et marche”.  

On ne met pas Dieu à sa disposition, mais on se met à sa disposition. On ne prie pas pour que Dieu réalise ce qu’on 

a décidé nous ; on ne prie pas pour forcer la main à Dieu, qui serait sourd, aveugle, mauvais quoi ! » 

 

  



 

Comment la vie, le compagnonnage avec nos 3 amis nous invitent à continuer dans 

l’espérance ? 

 

Jean Leclerc, Blanche Legendre et Bernard Cheveau nous enseignent, à travers leur parcours de vie, à 

toujours voir au-delà des apparences, à donner beaucoup d’amour, à écouter profondément et lire 

intensément, à faire sourire et même rire, à agir, à questionner, à être bienveillant, à ne jamais perdre 

espoir en la vie, en les autres et en Dieu.  

Je ferai du mieux que je peux pour faire de même. Merci à eux et à elle de tant nous inspirer  

Pauline Godezenne 

 

Pour ma part, je retiens dans ces témoignages, la foi dans les autres, dans la vie, le compagnonnage 

favorisé par les mouvements  

Concrètement je participe à Amnesty International, mon accompagnement modeste à l’ACO. C’est 

aussi me laisser accompagner par les autres, questionner, bousculer. Bernard m’a initié à l’une de 

ses passions ; le parapente… 

Patrick Morvan 

 

Comme eux, j’espère mettre la rencontre et l’écoute au cœur de ma vie. Comme Bernard, j’espère 

être toujours attentive aux jeunes rencontrés dans mon travail, dans ma vie engagée et leur donner la 

parole et la confiance. 

Comme Blanche, je veux continuer de voir petits et grands s’épanouir et découvrir le Christ en 

mission ouvrière : Je pense particulièrement à Souad, Titouan, Augustin et Jérémy de mon équipe ACE 

Comme Jean, je veux continuer de croire et de soutenir mes collègues, mes élèves, même si 

l’institution met à mal notre tâche .Ne surtout pas renoncer, pour eux pour ceux qui n’attendent que 

notre confiance. 

Manon Silfest  



J’ai lu le livre de Blanche. Elle était dynamique et positive. J’avais rencontré Jean deux fois. Il était très 

bon .Il était disponible. 

Martin 

 

Accueillir l’autre, l’écouter, l’entendre simplement et l’aider à choisir son avenir dans la foi du 

Christ  

Poser sur l’autre un regard de compassion mais sans complaisance pour l’inviter à respecter l’autre et à 

le responsabiliser. C’est le chemin que Bernard Cheveau m’a montré non sans un sourire captivant. 

Pierre Pastel 

 

Bernard Cheveau m’a connu quand j’avais 14 ans. A vous trois, ange de Dieu qu’il vous protège et vous 

rende le bien que vous avez offert à toutes et à tous. 

Kouider Dimmi  ( Kouider a exprimé qu’il était devenu éducateur.) 

 

Chère Blanche  

14 ans avec toi en équipe de religieuses Tu accueillais l’équipe dans ton studio au foyer logement. Tu 

partageais ton vécu dans ce lieu, tes divers engagements en lien avec la Parole de Dieu du jour. Ton souci, 

donner la vie autour de toi, mettre en lien, engendrer le meilleur en chacun toujours en projet même la 

veille du 3 novembre. 

Merci Banche de m’avoir bien des fois dynamisée. Tu nous manques. Continue de nous 

accompagner de chez Dieu. 

Céline Guillot 

 

La rencontre avec le Christ et la rencontre avec les autres, les tout petits a changé leurs vies. A leur 

exemple, nous aussi, nous pourrons marcher plus loin que nos peurs pour aller à la rencontre des 

plus fragiles. Nous remercions le Seigneur d’avoir mis Bernard sur notre chemin. Son travail, sa 

générosité pour les tout petits ne sera pas oubliée. Cela me conforte dans mon engagement comme 

diacre. 

Noël Ganga 

 



Merci à Dieu, d’avoir mis sur mon chemin, Blanche et Bernard.  

MERCI pour leurs soutiens, leurs partages, leurs échanges à différentes étapes de ma vie (pas toujours 

simples), marchons vers l’avenir, en gardant dans notre cœur, leur bienveillance 

Maryse Legendre  

 

Blanche nous a beaucoup parlé de rencontres. Et pour l’avenir allons vers de nouvelles rencontres. 

Tissons des liens pour faire tomber les chaînes d’indifférence et d’hostilité. 

Un ou une Anonyme 

 

Ces 3 personnes avaient du caractère, accompagnaient, mais laissaient libres. Ne faisaient pas à la place 

de nous mais faisaient confiance. Ils croyaient en chacun et mettaient en route.  

Importance du dialogue. PARLER.  

….Respectaient chacun, ne voulant pas laisser au bord du chemin. Jean a invité Béatrice à continuer en 

ACO. A nous de montrer ces 3 visages du Christ, cette église que nous voulons, proche de chacun. 

Croire en l’homme, montrer cette foi dans l’homme guidée par le Christ… C’est cela l’Espérance. 

Être proche de chacun. 

Marie-Christine Lornet 

 

Blanche était pour moi une très bonne personne, à l’écoute des autres, sociable, calme. J’ai fait 

connaissance avec elle de l’ACE.  Nous la regrettons beaucoup. 

Un ou une anonyme. 

 

Avec Blanche, il n’y avait pas de filtre.  L’Espérance, elle tient dans la vérité sans filtre parce que Dieu 

nous veut en vérité. Bernard en bon savoyard avait les pieds campés en terre. L’Espérance, elle s’enracine 

dans la miséricorde de Dieu pour les pauvres et petits êtres humains que nous sommes. Notre Espérance 

est la miséricorde que nous aurons pour tous ces êtres humains. Avec Blanche, la rencontre c’était la 

profondeur de son visage. L’Espérance, c’est le respect de chaque visage qui nous conduira au visage 

du Christ. 

Marie-Pierre Gourvil. 



 

Ce qui ressort de tous ces témoignages est le mot « Présence. »  A notre époque où nous avons de 

nombreux moyens de contact, « La PRESENCE », semble le plus difficile. Le contact avec les gens, 

l’écoute nous paraissent simple mais qui n’a pas eu le sentiment de solitude. Encore plus dans cette année 

où nous avons lutté contre la covid. Nous nous apercevons que le bonheur d’être ensemble est nécessaire. 

La présence, l’écoute, l’empathie, et l’amour, essayons à notre niveau. 

Un ou une anonyme. 

 

Continuer dans l’Espérance, leur vie nous pousse à cela. Ils ont été témoins de l’importance de la 

rencontre, de la vie de chacun, à tout instant. La vie de l’autre devient nourriture et porte du fruit au-

delà de nous et c’est bien l’appel de la Bonne Nouvelle de Jésus-Christ. 

Nadette Guyomard 

 

Pour avoir connu Blanche, j’aimerais continuer, comme elle, chercher la petite étincelle cachée au 

fond de l’autre. 

Théophilia Gomez. 

 

Dans la confiance, appeler. Appeler l’autre à prendre sa part à la mission, à prendre sa place aussi 

modeste soit-elle. Rejoindre où il est, faire chemin avec lui et l’emmener plus loin qu’il n’aurait imaginé. 

Féliciano Gomez 

 

Jean, Blanche, Bernard, Vous êtes pour moi, pour beaucoup de personnes des quartiers, voisinage, 

témoins, de ceux qui « osent » s’engager, qui proclament par leur vie, le visage du Christ bon, 

miséricordieux. 

Blanche en FEDEAR, tu avais une parole pertinente, un questionnement qui dérangent. 

Bernard, je t’ai connu à Asnières, chez toi, quand je travaillais à Asnières avec Marie-Paule (une vraie 

sœur), attentive à toute personne. Ta table était ouverte, ta soif de rencontre. A Nanterre, j’ai beaucoup 

entendu parler de toi, Jeanne, Barthélémy, tu trouvais du travail pour les jeunes. 

Pas facile, parfois, compromettant souvent. Exigeant, tu allais voir les parents sans jugement. La 

confiance était ton fort. Ton humour faisait du bien. Quelle belle fête a été organisée pour toi à Asnières. 

Merci Jean, Blanche, Bernard ce que vous avez semé sera récolté. Continuons à semer des graines 

d’Espérance là où nous sommes. 

Annick Richer 

 

  



Dans les 3, l’importance de l’accueil, de la confiance, de l’ouverture, de la proposition au quotidien. 

Relier 

L’Evangile en acte, ce qui supposait des temps d’approfondissement, de silence, d’échange à plusieurs. 

Pour moi de Blanche, je garde aussi, le souci de l’autre du « comment tu vas ? » Son  dynamisme et souci 

d’être toujours «  force de proposition » dans la Tolérance des différences. 

Juliette Houdemond 

 

Grâce à leurs sourires, ils nous invitent à voir « l’autre personne » en face positivement, trouver le 

meilleur de chacun, pour avancer ensemble.  

D’avoir toujours la foi en la VIE et l’humain. De surmonter les épreuves avec d’autres, savoir tendre la 

main. Vivre sa vie avec joie. 

Camille Godezenne 

 

Être à l’écoute et poursuivre le chemin de la mission ouvrière en pensant à nos trois amis qui ont fait 

tant de choses pour nous équipes d’ACO et tous les gens qu’ils côtoyaient. 

Nathalie Hozon. 

 

 

Blanche = Rencontre, lien, part de confiance, appel, invitation. 

Bernard = Assistance, goût de l’action, pas de langue de bois, scolarité… Nous espérons que son héritage 

ne sera pas perdu. 

Quelques jours avant son opération, après la messe, Blanche m’a soutenue et encouragée. Je lui parlais de 

mon découragement de manquer d’animateurs pour animer les clubs ACE sur Asnières. Elle m’a 

proposée d’y réfléchir, elle allait réactiver son réseau. Elle m’a remerciée de poursuivre cette mission 

« quoiqu’il en coûte ». 



Bernard m’a permis d’être présente et de participer au club prévention à Asnières / Gennevillers. Depuis 

2007 et malgré des situations difficiles au sein de l’association, je poursuis l’action dans l’intérêt des 

jeunes des quartiers. 

Bernard, c’est aussi Chevaline. Il y tenait particulièrement et souhaitait que l’on fasse vivre ce 

projet. Il m’a donnée la force de poursuivre cet engagement au profit des plus faibles. 

Marie-Pierre Benhaddou. 

 

Reposez en paix. Merci pour le bien que vous avez fait sur terre malgré que je ne vous connaissais pas. 

Paix à votre âme Père Bernard. Merci pour ta gentillesse et ton humour, cours de ski à Chevaline. 

Dimmi Messaoud  

 

Invitation à demeurer dans la confiance : 

En Dieu, en l’autre, sûre qu’un chemin de vie est possible… Un pas après un autre pas… sans 

précipitation, en l’avenir. 

Marie Thérèse Perrais  

 

C’est une question très difficile pour moi, car avec celui de Gérard Lombard, leur départ représente un 

peu la fin d’une époque. Je retiendrai leurs sourires, leur attention à l’autre, leur attention aux petites 

choses qui leur paraissaient plus importantes que les grandes. Leur capacité aussi à faire église en dehors 

et parfois loin des bâtiments églises, à faire communion loin de la messe, à être signe de l’amour de Dieu 

dans les gestes et les paroles de la vie quotidienne. Leur foi était profonde et se confondait avec leur 

présence aux autres, parfaitement incarnée. 

Paul Duflot 

Bernard a été un 2
e
 père depuis la JOC et ensuite l’ACO. Son exemple a guidé plusieurs de mes choix de 

vie au niveau personnel et professionnel. Son caractère entier m’a montré que croire en Dieu ce n’est 

pas d’être tiède 

Gustave. 



 

La vie, les rencontres, le sourire de Blanche, Jean et Bernard sont une lumière sur le chemin avec les gens 

de nos quartiers. Ils éclairent d’humanité, de bienveillance, de confiance en Dieu et en l’autre, toutes les 

rencontres, tous les cheminements et les projets. Leur témoignage nous encourage et nous assure. 

Denise. 

 

Jean, Blanche, Bernard ont été des appelants curieux de la vie de l’autre, de façon saine, pour faire un 

bout de chemin, faisant confiance, créant des liens, dans toutes les sphères de la vie. Vivants, ils ont voulu 

rester vivants, debout au service de l’autre et du Christ. 3 belles figures de l’engagement dont « l’œuvre » 

nous invite à continuer à être attentifs à Jésus-Christ présent dans chacun de nous, partout où nous 

sommes. 

Rose-Marie Pastel 

 

Prendre l’exemple des chemins de vie de nos compagnons avec l’impact qu’ils ont pu avoir sur nos vies 

nous invite à l’espérance. 

Un ou une anonyme 

 

Moment de rassemblement très fort pour moi, j’en repartirai émue, mais heureuse d’être avec vous tous 

que je ne connais pas, mais dont je me sens très proche. 

Je suis venue pour Blanche que j’ai connue quand elle est venue habiter la résidence des champs Philippe 

que je dirigeai. Fin 2016, je partais à la retraite. J’ai gardé ce lien avec Blanche, nous nous rencontrions à 

Notre Dame de Pentecôte et nous échangions avec tellement de sincérité, de bonheur de se retrouver. Elle 

me manque, à moi comme à beaucoup d’autres, toutefois elle m’a laissé tant d’optimisme que j’aime me 

souvenir de nos rencontres qui lui apportaient sérénité, joie et l’envie d’aller vers les autres encore 

davantage. De tout cœur avec Jean et Bernard, je remercie ceux et celles qui ont organisé ce 

rassemblement en pleine union. 

Marie-Claire Coulon Soizeau 

 



J’ai peu côtoyé  Blanche mais elle était une référence  pour ceux et celles qui participaient à la vie 

ouvrière. 

Jean, un bon accompagnateur et témoin de l’évangile, manière de faire église. Le relai Jean XXIII a été 

ce lien de rassemblement et de présence conscience de la mission au sein du monde du travail.  

Bernard, enthousiaste et accompagnateur infatigable pour ceux qui sont paumés et dans la galère. 

Merci à eux qui m’aident à être témoin du Christ ressuscité. 

Jean Mouillade  

 

Provocateur de vie, curieux, dignité et respect, amour et solidarité, espérance et confiance des réalisations, 

humilité, discret, sportif, force, Rebondir.  

Un  ou une anonyme 

 

Chacun différemment a percuté nos vies. Bernard bien sûr qui a accompagné notre couple parfois chaque 

semaine. Il nous a aidés souvent à comprendre le doute, parfois les refus des copains et au travers de 

nos révisions de vies, ensemble à découvrir comment par notre présence notre témoignage auprès d’eux et 

la parole, nous pouvions leur permettre d’avancer vers la solidarité, vers l’amour. Jean a été pour nous, 

Monique et moi, un référent, un copain dont la parole était «  bible ». Je me souviens des retraites ACO. 

Notre foi a bougé. Blanche a surtout accompagné Monique dans sa mission d’accompagnement des 

jeunes de la JOC. 

Gérard Lechantre. 

Jean, je t’ai connu comme aumônier de mon équipe ACO à la fin des années 90. Ton ouverture d’esprit, 

ton calme, ta bienveillance et la profondeur de tes réflexions m’ont inspiré. J’ai envie de retenir un peu 

de cette bienveillance et écoute auprès de mes collègues et amis. Blanche, je me souviens lorsque 

j’étais fédéral JOC et que tu étais accompagnatrice fédérale. J’étais jeune et un peu « mou de genou » en 

difficulté dans mes responsabilités. Jamais un reproche mais de la patience. Tu m’as transmis une telle 

force, une telle détermination en m’encourageant sans cesse à faire mieux sans me juger. Je retiens ta 

confiance en chacun. Bernard, je crois que tu n’étais pas bien loin toute ma vie une présence qui décolle 

la pulpe du fond. A chaque grand moment de ma vie tu m’as bousculé, poussé à ne pas me reposer sur 

mes lauriers et à remettre en cause ce que je croyais acquis. Je te dois une grande part de ce que je suis. 

J’ai l’espoir de poursuivre sans relâche à changer la vie, à combattre l’injustice. Tu étais une révolution 

permanente. 

François Lechantre. 

 

A l’intention de Bernard, nos enfants Sylvain, Aurélien, Mélanie et nous même Janine, Dominique 

garderons un bon souvenir de toi. Et surtout le mariage d’Agnès et Sylvain que tu as célébré en août 1997 

dans notre belle région en Berry. Repose en paix, merci Bernard. 

Janine et Dominique Robert. 

 



Bernard m’a donné envie d’aller de l’avant. Il m’encourageait dans mes études, dans mes recherches de 

job par exemple. Il croyait en mes capacités. 

Un ou une anonyme. 

 

Bernard un proche de notre famille a été un repère pour nous tous, témoin de notre mariage, toujours à 

l’écoute dans les difficultés. Blanche rencontrée plus tard à l’ACE, d’une grande disponibilité, très 

engagée, proche également. Jean, aumônier de notre équipe ACO durant de longues années, un ami, un 

grand père pour les enfants, il a baptisé nos petits enfants a toujours été présent, jamais dans le jugement 

donnant beaucoup d’amitié, de fraternité. Grâce à lui, je chemine toujours avec une nouvelle équipe en 

ACO. Merci à ces 3 personnes. 

Martine Charlot. 

 

Le don de soi ainsi que le partage de nos 3 amis ont été comme un enseignement sur ce que sont les 

valeurs essentielles de la vie. Bernard que j’ai le plus connu n’avait que faire des différences de religions, 

de cultures, de couleurs de peau. Pour lui, il n’y avait qu’une vérité, celle de l’amour et du cœur. 

Moïse Segda 

 

Faire de la préparation mentale scolaire pour aider les jeunes à avoir des objectifs dans la vie. Olivier 

Augustin 

 

Pour que l’Eglise de notre diocèse revienne sur les rails que nos 3 amis ont suivis. Vers les quartiers, 

les hôpitaux et les malades, les jeunes, vers ceux qui travaillent au service des autres. Que notre église soit 

présente là où le Christ est présent au milieu des pauvres. 

Un ou une anonyme 

 

Jean a été un guide pour moi, il continuera de là-Haut. 

Un ou une anonyme 



 

Blanche, Jean et Bernard par leurs actes et paroles nous ont accompagnés, formés. Par leurs regards, leurs 

écoutes, ils nous donnaient de l’espoir. Ils le partageaient et n’en manquaient pas. Ces cadeaux reçus, 

nous ne pouvons pas faire autrement, aujourd’hui, que de continuer à donner, écouter, 

accompagner, regarder avec bienveillance et oser toutes les espérances pour tous. Merci à vous 3. 

Marie Louise Vintejoux 

 

Nous avons moins connu Blanche, ce qui nous a marqués c’est son sourire, son attention à la vie des 

autres. Jean m’a toujours bluffée  par son intellect, son intelligence et sa soif de connaître et faire 

connaître les écritures en les relisant à la vie des uns et des autres. 

Bernard, notre Bernard, père spirituel, un bon copain, indéfectible ami, même après l’éloignement. Très 

attaché à la justice et à combattre l’injustice savait accorder la confiance et le pardon à tous. Il 

agissait pour que chacun ait droit à une seconde chance. Avec son air de ne pas y être (dans la lune, à 

moitié endormi…) et pourtant à la fin un remarquable esprit de synthèse qui nous a permis de rebondir 

et d’aller de l’avant. 

Myriam et Joaquim Da Fonseca 

 

Leur simplicité, l’écoute, ne pas juger les autres, leur énergie, leur disponibilité, leur ressort à rebondir, se 

ressourcer dans la foi et dans la rencontre avec les autres (tous les autres, croyants ou non) leur ouverture 

d’esprit, leur joie de vivre, leur amour de la vie et des autres, croire, rechercher des ressources au fond de 

nous. 

Véronique Fabre 

 

Merci  pour tous ces moments de vie, de partage et de communion. Que de souvenirs partagés dans la 

bonne humeur. Vous avez su vous arrêtez pour prendre le temps de comprendre la vie de chacun, 

sans jamais porter de jugement. Reposez en paix avec le Seigneur. Amen 

Jean-François Vintejoux  

 



Bernard, je t’ai rencontré en mouvement JOCF. On partageait nos vies de quartier, de boulot et ensuite on 

partageait cela avec un voir, juger, agir. Il m’a porté longtemps dans l’action. Grâce à toi, j’ai découvert 

la foi. Un grand merci Bernard. 

Jean, on a repris à relire en révision de vie. C’était plus intello, très humain, très à l’écoute du partage. 

Merci Jean 

Un ou une anonyme 

 

Ecouter, mettre en lien, entrer sans faire de bruit et par simplement une présence active être signe du 

Christ. Témoigner de l’espoir, être à côté sans assister. Oui, ça me donne toujours envie de continuer  

La vie de nos amis ne peut se terminer ainsi. 

Anne-Marie Godezenne. 

 

 

Jean m’invite à continuer d’approfondir la Parole. II nous envoyait parfois ces réflexions sur des 

évangiles, ce qui nourrissait mes révisions de vie. 

Blanche m’invite à continuer « la mission ouvrière ». Elle avait une telle énergie pour faire se faire 

rencontrer les gens. Combien d’équipes mises en route ? Combien de nouveaux présentés ? Combien 

d’occasions saisies pour  « mettre en route ». 

Bernard m’avait dit « votre équipe ronronne, il faudrait un peu là… » Coup de pied au cul. J’ai dit oui à 

l’engagement comité de secteur. Que de chemin parcouru. 

Un ou une anonyme. 

 

Ils nous invitent à continuer le chemin vers les autres, tournés vers les autres et notamment les plus 

petits. Ils nous invitent à aimer, à continuer de dialoguer, d’échanger, de garder l’espoir dans une vie 

meilleure. Ils nous invitent à aller dans les pas du Christ. 

Marie-Jo Deschaud 

 

Garder les relations horizontales sur ses frères et verticales avec Dieu. Ce qui représente la croix. 

Considérer que le père est notre père. Il n’y a pas de limite au Notre. Nous pouvons tout lui confier. 

Franck Quemener. 

Après avoir entendu ces beaux témoignages sur nos trois compagnons, cela me donne envie, comme eux, 

de m’investir pour l’autre, pour les jeunes, pour l’humain .Être à l’écoute de l’autre pour l’entraide 

et de son environnement. L’Espoir d’un monde meilleur pour nos enfants, pour notre avenir. Blanche, 

Jean et Bernard ont tous les trois consacré leur vie pour l’autre, rendons leur hommage en perdurant la 

continuité de leurs actions. 

Edson et Barbara. 



 

Tout cet amour qu’ils nous ont partagés, ces graines qu’ils ont planté en nous par un sourire, une parole 

ne doit pas, jamais tomber au rebut. Cheminer, grandir et devenir aussi beaux et belles que ce qu’ils 

ont entrevu en nous. 

Amandine Bastel 

Avec Jean, des souvenirs au relai Jean XXIII, création d’un lieu nouveau d’église. Des lieux nouveaux 

sont encore possibles, quand nous sommes attentifs aux besoins des autres et avec le goût de créer 

des liens vivants. 

Avec Bernard, sa participation à la vidéo « terre de Dieu terre des hommes »sur l’église dans les Hauts de 

Seine. Le monde urbain crée des liens et des réseaux nouveaux. 

Souvenir aussi d’émission radio avec le ¼  heure diocésain ou Bernard racontait sa proximité avec le 

monde des jeunes, plein de blessures et avec aussi une Espérance à déplacer des montagnes. 

Avec Blanche, elle est arrivée sur le diocèse à Courbevoie, l’arrivée de mon ordination. 6 ans ensemble à 

St Pierre St Paul. J’ai vu naître la réécriture du KT des éditions de l’Atelier. 

Continuer la route car Jésus marche avec nous et il donne sens à nos rencontres. L’Espérance : 

c’est croire que rien n’est inscrit à l’avance. Faisons confiance à la rencontre avec les autres. 

Vincent Scheffels 

 

Dans les témoignages, nos amis témoins ont croisé des personnes qui les écoutaient, leur donnaient la 

parole, s’intéressaient à leur vie. C’est une invitation à faire de même. Bernard gardait toujours un œil sur 

les jeunes du quartier, même ceux qui se perdaient. En nous écoutant, il nous savait capables. 

Comment prendre ce temps-là ? Mais quoi de plus important ? 

Dominique Doyhenart . 

 

Dans des situations de crises multiples, telles que nous vivons actuellement, l’exemple de Bernard, 

Blanche et Jean nous montre la force d’une parole, l’entraînement d’une action. Pour cela, il n’est pas 

nécessaire d’attendre un mot d’ordre pour agir ou l’autorisation d’un supérieur pour s’exprimer. 

Hermann Schneider. 

Blanche : Rencontre 

Jean : Relation à Dieu, Partage, Présence, AMOUR, 

Bernard : Simplicité, Ecoute, Accueil, chemin, goût pour l’action. 

ACE / JOC / ACO 

Jean, Blanche, Bernard, vous avez été des compagnons, vous m’avez fait grandir dans la rencontre, le 

partage, la transmission du respect de l’Amour de l’autre ! Vous avez été chemin de Dieu le long de ma 

vie, à l’ACE, la JOC, l’ACO. Pour ma confirmation, mon mariage, ma vie. Je veux continuer, voir même 

amplifier ce don que j’ai reçu grâce ou avec vous. Je veux continuer votre œuvre auprès des jeunes, des 

familles. Je décide aujourd’hui de m’engager plus vers l’autre. Je vais prendre contact pour que nos 

souvenirs se partagent et faire vivre ce projet  de « Chevaline » pour les années à venir. 

Séverine Lechantre. 



  

 

Bernard tout d’abord, compagnon, guide, copain, confident, accompagnateur en JOC et en ACO. Bref, 

compagnon de vie qui nous a tant transmis et donné pour nous permettre de nous construire comme 

jeunes adultes, militants, croyants…Quelle énergie et quel amour de la vie ! L’espérance d’un monde 

plus beau qui ne se fera  pas seul mais grâce à ce qu’on en fera  ensemble. Jean ensuite, patient, à 

l’écoute, soutenant, questionnant, respectueux, chaleureux. .Jean, tu nous as montrés la force de la 

sérénité. 

Isabelle Lechantre. 

 

Jean, Blanche et Bernard nous invitent par leur vie d’engagement et d’amour, à rencontrer, créer et faire 

lien. Nous sommes invités à ne pas avoir peur, prendre le temps de parler, d’écouter, d’accueillir, faire 

tomber les barrières installées par la société dans laquelle nous vivons. La solidarité, le dialogue, la 

rencontre, la confiance, la transmission et l’action ont été au cœur de leurs parcours, à notre tour 

de nous saisir de ce flambeau qui est au cœur du projet de Dieu. 

Maïlys Benassi. 

On ne possède pas le bonheur comme une acquisition définitive. Il s’agit à chaque instant de faire jaillir 

une étincelle de joie. Ne l’oublions pas. Souris au monde et le monde te sourira. Sœur Emmanuelle. 

Guillaume Layahe 

 

Bernard m’a appris le partage, le respect de l’autre. Je lui dois ma première mobylette, mon 

premier studio et mes meilleurs amis. De bons moments de joie, de spiritualité à la JOC. Il restera 

dans mon cœur à jamais. Bon voyage à toi Bernard. 

Yvon Romage 

 

 

 


